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is what we’re trying to find out now. So we don’t know. There is 
still nobody working there from here. There were about 15 to 20 
guys working there last winter from outside, but nobody from 
here.
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Mr. Funk: Is that right? After you raised that with me, I went 
to visit those guys and they swore high and low they were going 
to hire local people.

Mr. Nelson: Nobody is working there.
Ms McDonald: There are just people from down south, where 

they are from.
Mr. Nelson: But this is what we were promised last year at 

Molanosa. We had just a sawmill over there, and people were 
working there. Then we had meetings and we tried to get housing 
there, like he said. The housing guy told us to bring the power 
first, then they would give us the houses. So we sat down with the 
power people. They told us to bring the houses and they would 
bring the power.

Finally they started talking about it, asking us what we 
think—for example, if we were moving to a better place or staying 
where we were—and said they could put up a sawmill so the 
people could work. They did that for a while, but then that died 
down.

The Chairman: Who owns the sawmill now, do you know?

Ms McDonald: I was told the other day there were three 
people. Bemie and Robbie told me that Gary and two brothers 
from down south... The way she said it, they have families. They 
invested all their money and they have to hire their own families. 
That is what the chief told me. To me it seems they got in when 
the PC government got in.

Mr. Nelson: This is a big reason why we moved. It sounded 
so good, that they would build a Chisholm mill and a sawmill. We 
were going to get power, and we were going to get nice new 
houses so people could live in a better way than Molanosa, and 
right beside the highway. Everything sounded good.

Mayor Nelson: Well, we have better access to timber, too. So 
we agreed.

Mr. Nelson: So that is the big reason why mostly 
younger people like to move—they want to work. But then 
old people did not like to move very much; in fact, I think 
there is one old person still living there. Finally, though, 
when we moved, the old people started to move in with 
us—our fathers and mothers, except for the one who stayed 
in Molanosa. I believe they got five boys to work and it was 
working pretty well for a while. Then when the government 
sold that mill, everything just slid down. Right now, like I said, 
nobody is working there.

Mr. Funk: That was the DNS mill.

qui l’a achetée, ni à quelles conditions. C’est ce que nous 
essayons de savoir. De toute façon, il n’y a toujours personne 
d’ici qui travaille là-bas. L’hiver dernier, il y avait 15 ou 20 types 
de l’extérieur qui y travaillaient, mais personne d’ici.

M. Funk: Vraiment? Quand vous m’avez parlé de ce 
problème, je suis allé sur place, et on m’a juré que l’on 
recruterait du personnel local.

M. Nelson: On n’a recruté personne d’ici.
Mme McDonald: Ce sont seulement des gens du Sud.

M. Nelson: C’est ce qu’on nous avait également promis l’an 
dernier, à Molanosa. Il y avait une scierie, là-bas, et nos gens y 
travaillaient. Puis, nous avons eu des réunions et nous avons 
essayé d’obtenir des logements, comme on l’a dit tout à l’heure, 
et le responsable des services du logement nous a dit que des 
logements seraient construits s’il y avait un raccordement 
électrique. Nous sommes donc allés voir les responsables des 
services d’électricité, qui nous ont dit qu’ils feraient le 
raccordement dès qu’il y aurait des maisons.

Finalement, on a commencé à nous demander ce que nous 
pensions, par exemple si nous voulions rester où nous étions ou 
aller nous installer ailleurs, et on a dit qu’on pourrait installer 
une scierie pour créer des emplois locaux. Cela s’est fait pendant 
un certain temps, puis tout s’est arrêté.

Le président: Qui possède la scierie aujourd’hui?
Mme McDonald: On m’a dit l’autre jour qu’elle appartient à 

trois personnes. Bemie et Robbie m’ont dit que Gary et deux 
frères du Sud... D’après ce qu’on m’a dit, ce sont des familles 
qui ont investi tout leur argent et qui doivent recruter des 
membres de leurs familles. C’est ce que le chef m’a dit. A mon 
avis, ils ont obtenu la scierie quand le gouvernement conserva­
teur est arrivé.

M. Nelson: C’était cependant l’une des principales raisons 
pour lesquelles nous avions déménagé. Nous étions très 
intéressés par la perspective d’une nouvelle scierie. Nous allions 
obtenir l’électricité, nous allions avoir de belles nouvelles 
maisons, juste à côté de la route, et nous allions pouvoir vivre 
beaucoup mieux qu’à Molanosa. Tout cela était fort attrayant.

Mme Nelson: Nous allions aussi avoir plus facilement accès 
aux concessions de bois, et c’est pourquoi nous avons donné 
notre accord.

M. Nelson: C’est la raison principale pour laquelle les 
jeunes ont accepté de déménager. Ils voulaient du travail. Par 
contre, le déménagement n’intéressait pas beaucoup les vieux. 
En fait, je crois qu’il y a encore une personne âgée qui réside 
là-bas toute seule. Quoi qu’il en soit, quand nous avons 
commencé à déménager, les vieux sont venus avec nous, 
c’est-à-dire nos pères et nos mères, sauf celui qui restait seul 
à Molanosa. Au début, tout marchait très bien, mais quand le 
gouvernement a vendu la scierie, tout a commencé à s’effondrer. 
Actuellement, comme je l’ai dit, plus personne ne travaille 
là-bas.

M. Funk: Vous parlez de la scierie DNS?


